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LES CRVAVTÉZ

Sanginaires, exercées enuers feu Monfcigncur
le Cardinal de Guife, Pair de France, &c Ar-
cheuefque de Reins. Et les moyens tenus pouï
emprifonner le Prince de Ginuille, & les Sei¬
gneurs Catholiques^tant Eccleiîafticme qu'au¬
tres, pendant lejEftats à Bloys.

Xolite confdtre in Principil>us, ntcinfil'tlt html-
num, in quibns nm tftfJus

Auec la remontrance faicte au Roy3par Mada¬
me la Duchelfe de Nemours , fur

le mafiaerp de fes enfans.
/
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LES CRVAVTEZ SAN-
GVINAIRES, EXERCEES
enuers feu Monfeigncur le Cardinal ce
Guyfe, & les moyens tenus pour empri-
fonner le Prince de Ginuille, & les Sei¬

gneurs Catholiques, tant Ecclefiaftiques,
qu'autres, pendant les Efiats à Bloys.

t/tttech remontrancefaitte au Koyjar Madame U
Ducbejfe de Kemours^tr le M<t]f,i cre

defa enfant,

il. eft amplement décrit, en 1 M,
ftoire Trjpatrite, que Thcodofe
le grand, eftant aduerty de quel¬
que émotion qui s'eftoit efleuce
entre les Magiftrats , &le corn

mun peuple de ThefTalonie , & qu'acaufede
telle côtrouerfe, s'eftoit enfuiuie la mort de
quelques luges, cmeu de cokre, ord on na que
tous les habitas feroictpatfcz au fil dcl'efpee.
Cequifutaccomply en toute diligéce pat (es

gédarmes & fendeurs de nazeiuxjbn laquelle
exécution moururétbic fept mu,tant coulpa-
blesqu'innocens .Monfieur iainCt Ambroife
ayant entendu ce piteux carnage, interdit au
dit Empereur Tentree duTcmple,&: s'oppo
faàfon chemin comme il y vouloir entrer,iu
ques à ce qu'il eiul recôgneu fon peché.L'Em-
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4
pereur fuiuant les fain&s propos dudit Eiie(- î«

que,trempé en larmes,retourna en fpn palais, m

uuui demeura huiclmois entiers en continuel »

rus e mentationSjCouuert d'vn fac 'Se de cèdre, t
ePisvniourdeNocl,feprefenta deuâtSainft i
Ambroifc, par lequel il fut réincorporé auec iro

les autres membres de l'Eglife. Ceft exemple ,t«

que ie viens d'aleguer , deuoit (cerne femble) «

feulefmouuoirleRoy, à faire vnc pénitence m

auflrere du meurtre commis par (on comman- »

dément enuers Monfeigneur le Duc de Guyfe, «
trop crédule à fa foy faucce.Mats t#c s'en faut, ~j!i

que cela l'aye peu ftimuler Se aiguillonner, à «'i

demander pardon à Dieu d'vn fi énorme fait, m

6c à changer les rigueurs impitoiables de fou é
ame,eu vn remors de confeience, que plus af- «
famé que iamais du fang de celle ii noble & ^
vertueufe maifon de Guyie,le lendemainqu'il !ni

çuft fait poignarder Se martirifer ledit fieur de K,

Guyfc\,qui eflojt le Samedy vingt & quatrief. »

rneiour de Dccébre dernier,& veille du faind m

iour de Noël, il fait vne atîemblee de tous fes lac

mangeursdceharettesferreesjquiauoiot en- y
çores lesmainstoutesfanglâtesdufangmno- §ej

cent de ce bon Duc de Guy fe,& en leur préfet) ffd

ce déclara la ioyc indicible,& l'aiiç qui le char m

toiiilloit d'auoir mis à mort le Roy dès Pari- ier

fiens(ainfinômoit-il le fieur de Guyfe) & que :j.

maintenatil fepoimoit dire & nommer Roy \il{

l"euldelaFi'ance:Maisquece n'çftoit encores ^C

aflçz, s'il n'acheuoic de détruire toute çefte «
maifonde Lorraine,entre autre le Cardinal îdç ^
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i| Guyfe,frere dudit fieur Duc, duquel il s'eftoït
H emparé des le Védredy,& lefaifoit tenir fouz
»{ bône & feure garde, car ( difoit-il) c'eft vn hô-
Â me d'affaires & belliqueux , qui ne faudroit
« (bien qu'il foit Eccle/îaftique^à m e troubler &
i« à mé manier adextremét,pourauoarvengean-
ï[ ce de fon frère.A cette caufe , il luy faut abre-
ik ger la vie,pendant que ië le tien fous maraife-
t'i ricorde.Puisen fe retournant deuers ces mef-

fieurs les homicides Royaux,demanda,qui fc-
roientleshonneftes Lômes,qui executeroient
tel maiïacre.Ceux de la première garde encore
qu'ils fufient gens de bien ( par antiphrak) ÔC

qu'ils euflènt aufîî loyale foy que leur maiflrc,
refuzerét fi diabolique commifiîon, alléguant
que Monfieur le Cardinal cftoitfacrc, & que
pour ceux occafion il ne leur clloit loiiîble de
le mettre à mort.Ceux de la fecode garde aux¬

quels pareille demande fuft faite , adherantà
l'opinion des premiers , firent fcmblablc ref-
ponce, Se deuindrent à l'inftant auili froids &
glacez, qu'ils eftoient au précédant boiiillans
Se chants à donner au Roy mauuais confeil,&
a l'effectuer bourrellemét. DôtleRoydcuint
fafché outre mefnre , les appellantgens fans
c reclus envne guerriè¬
re entreprife.En fin,côme il fe renfrôgnoit d'i¬
re &brufioit de rage & couroux.Le Capitaine
Loignac luy prefenta quatre de fes foldats , Se

rcfpondantdeleurpreud'hommie, afieiua le
Roy qu'il ne fetrouueroit en toute l'Europe
gens plus carnalliers Se fangm'naires que ces
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quatre çmouftachez , lefquels pour entrer en '

grace,promket au femblable exécuter ce mau !

nais deu~ein,fans y faire faute: & fur le champ, 5

ces quatre Bourreaux éleuz, Se députez pour *
exercer telle tyrànnie3l es armesau poing,s'en ;

allèrent pardeuers ledict fieur Cardinal,quie- '"

floit au iardin du chafleau de Blois,priât Dieu
8e n'attendant que l'heure de la mort, Se d'à- |{

bord premier, luy dônerét chacun leur coup, "'

puis redoublant, Se reiettant par diuerfes fois "

leurs premiers coups,ie mirent à mort,&tous a;

regorgeans de fang,s'en allèrent après difeou- ,0

rir cefle belle viftoire à celuy qui les auoit mis *
en befongne. Or eft-il à noter qu'au précédée "l

tels mafTacres, 8c pour y paruenir & mettre en j?

ce rang, autres Seigneurs àufïî , affociez delà "!

maifon dé Guyfe,& qui eftoiet de la Ligue fa- !f
crée, le Roy auoit tenuz enfermez en fon Ca- "'

binet deux de fes Secrétaires, lefquels ayât ef- *!l

crit tous les paquets qu'il vouloit enuoyerpar lia

pays,furent empoifonnez en des cofitures que ,n

l'on leur fiïl mâger,afin de ne reueler ce fecret t!

à perfonne,cequ'ilsnepeurétfaireauffi3àcau 4!

fe de la morr qui les faifit incontinent , fi bien *
queperfonnedela maifon de Guyfe, n'eftant |S:

aduerty4e celle tyrànique entrcprife,lesbour ,ci

reaux eurent tout loifir & toute commodité *
de fe faifir de ceux qu'ils auoiÔt charge de pré- :t{

dre, entre antres, de Monficur le Prince de *
Ginuille, fils du feu Sieur de Guyfe, de Mon- ^
fieur le Marquis d'Albeuf, & autres. Et conti-'. !<

nuant celle refolution,le Preuofi; del'Hoftej, *
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7
acc5pagnéde ces fatalités, Scd'abodant d'vn
grand nombredefoldats armes & embaton-
nes tout ainfi que fi leur eufl fallu allcrà YaC.

faut entra furieufem et en la falle où fe tenoiëc
lez Eflats.Et après auoif iuré,que fi home bou
geoit il le feroit mourir,déucloppe vnc grade
Lille en laquelle efloient denômez toUs ceux
que le Roy vouloit auoir,pour les captiuer&

1 faire mourir fi cela luy venoit à gié.De laquel
i le lifte ledit Preuoflfk lecture tout haut,enjoi

.Jgtiant àtousceuxquieftointefcritsen ceCa-
| thologue tyrânique d'aller promptement par
J lerau Roy , fous fa conduite. Les honneftes
jïSsigneurs, ignorant latrahifon que l'on leur

vouloit faire, fe leuent de leurs places Se d'vn
vifage confiant, fuiucnt le grand preuofLqui

,. lesprefcnte peu apres,deuant la face de celuy
w qui ne leur vouloit gueres debkn.Etdunom
jt: bred'iceux font les Curez des Eglifes parro-

chiales deParis,enUoyezaufditsEflats,pour
donner leur aduis fur 1-e différend des articles
des Ecckfiafliques,lefquels ont côgnoifl afkz

| par noms Se furnorns en la ville de Paris. Les
autres, font le Preudft des Marchons-, & deux
des Efcheuins de ladicte ville de Paris,aucc le

jjPrcfident deNeully, & autres notables Sei¬

gneurs Cathohques,kfqnels arriuez,qu'ils fu
tMtnla prefenee duRoy,il leur môflra pour
commencemét le corps mort du fieur de Gui

|fe,&par manière d'ifronie, leut dit; Voyez
(Meilleurs) voila voftreRoy deParis,habilié
«mmeil mérite. Les hennafres Seigneur?
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8 ito
voyans vnfpe&aelefi efpoiluentable ne de* L
meurerentgueresallîuirezjla parole leur eftâc I
gUcee depeur.Et à I'inflant le Roy cornmâda f .'.

qu'ils fulïent recrains Se emprifonnez, iufques f »

à ce qu'il auroit aduifé ce qu'il feroit d'cux,la* |
quelle ordonnance eft exécutée fur le champ, f!

Cela faicl,l'on ameine le ieune Prince de Gin J
uille,auquel femblablemct le Roy monftre le ^

corps mort,etleiidu fur la place,dudit fieur de \ :

Guife:laquelk veue faille tellemétlec H

ieune Prince , qu'il cuida tomber pafmé fur le .

corps de fon père, quand le Roy le retint,^: à J.

l'inftant le ieune Painre ne potiuât bailer fou j. ,

pere,pour luy dire le dernier a Dieu , cômen-- f
ce à vomir vne infinité de paroles iniurieufes, r !
cotre les Malfacreurs clc fon pere:occafiô^iue '

]Q(KleRoy commanda que l'on le mite à mort, ce /
4c
ïcéi

It le

ids

qui eufl eflé executé,(i Charles Mouficur,pre-
fent,quiayme naturellement ledit Princq de |
Ginuiie,nefefufl ietté a genoux deuât le Roy
le priant de luy vouloir dôner en garde ledit
Prince,à la charge de le reprefenter quand il
en fcroiv. requis : Laquelle prière eufl tant de

force,que lé Roy luy remifl la vie,& toutefois f",
ordôna que le ieune Prince fuit m enc au cha- | ,ie

fléau de Loçhes,ce qui fut faid. Et ce pendât, f0"
telles captures Se violences ne fe rirent point, |eir

que plufieurs qui n'efloiét compris eu la Lifte, m
nefuirenttuez,tantelloit,la ville deBlois,en /t0
tumulte, Se plaine detraitlres.Songczievous W
prie,quelies tyranks voila a. vn homnie qui Te f~{

dit tref-Chreflien,& tref-CathpliqueiVerita-'
blement

ifc-
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b knept/î lavengeance de Dieatfefuùroitde
presse peché,ie dkoy que tous les anciens»
ans/urkfquelsl'îredeDku c'eft ëdlachce"

fbt ' J"1»?"* i^ement.k&nnAçfetnb.iUy
^ des Aflyrietts $ûi pouc aUoir poclamlÏÏEati.

fc verd tout fon «drap deffaic parles*»^
[ 1 Ange ^ luy mefmes puft.ia.teftetranchce
, testa enfant. A*thi6rf»uv qui p^uemefmes

r( JwasjrteîéyfogRMi^iwmhifedtiiea Aekui
rt 4orp*,& de t'odeor de fOQ infeâàç,ft»wrioee
w tut wfcaee. Conflantin Empncu) ihtfpout
I «Kurfiuwrife k« Atutis/acei>*ajrftencfiI£.

fe«S 4'apopMcie. Cherkhe, qaàfih «/{oofë
«tkb»ignât,Ariu^qui rkoutucntetfri retraie
OhmpîusEuefqus <fe cznkage^otponzzaah
feWpheme cotre bT»imré,futiiappéHe tr*,

ioiy co^s<icfoa<tre,donfiit£ffitbïuiîé.Llkal'A-
poftat dont les i ours prindrent finJujr eftm«

J. Perce de la hache d'vn foldat. Darius, qui fu*
kp brade en vne petite maifon,ainfi qu'il per/ecu

Ick tôit^Chrefliens. Et bref, tous les aunes
od crueIsTyra^quiont eflé punis pour auoir
m tourmenté l Eglife & les Catholiques^uroifc
,utef fanderaifon d'eux plaindre delà vengence
m d , Dieu> tobee en fitl fur leu' chef. Mais fi ce
d * (corne il eft vrayjlcuraefté enuoyé equi
-pot tïbtement pour leurs démérites, ie ne doutn
rrf, Point que Dieu brièvement nedefbandefou

courroux, fur le cruel quis'efl bagne dans l
tog d-vn des premiers cheft de I'Eglife qui yl
«oit facre & oingt Roy,& auquel il auoir bJ
fcfafoypourfureté,ah .'qu'il* mal apris d-v
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- Roytyran.qui pourmontrer que la grandeur n
des Rois n'eft que vanité, & eft fubiecteâ cent V
mil' infortunes , fift afieoir vn de fes mignons

' & flateurs, à vne table couucrte de toutesviî-
-des delicieufes,& mettre au deflus de fon chef
vne efpee nue fort poin&ae > qui n'eftoit «.
tachec qu'à vafilct: puis, voyant ce pauure ta- I
ftrcuxmbicrdepeur,luydift,Monamy, le U
lieu où tu es,eft levray îtourtraicl; de ma Roy>- J
Aie dignité, & eft 1-occafio» de ma Continuel- fc>

le triftdfaMais que me fcft , de ramener tant i
d'exemples, pour faire congnoiftre vne xyxk. y
nie plus ckirc que le iouc? . Venons doacaà j

faiû, Madame la Duchefle de Nemours t qui ittt
deuernét certioree du maflicre faift de fesen* ,g (

fans,alla*outcjcploree dcuantleRoy,&fani -

Aucun refpeô,iuftem«tindigmec y& detcl»^
propos, _ j " 1^

JJ jj " i JtC

7 * - JUI
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\EMONSTKANCE FAI- °¥
t te au foy par madame de

S- " Nemours.
0119,

bit ...
m TE ne fçay ( Roy cruel) depuis
"! X quel tero ps tu es deuenu fi aUCU-

« glc, que tu ne voix pas a te condm-
1Kj re. le ne fçay ( tiran inhumain)
2 quelle ferpentine & bourelle rage,
m c'eftempareedeton caur,d'auoir
J vfé de tant de cruautez enuers mes
\ çnfans,quïln'cftpoflîble de plus.

] Quelle offenec ont-ils commis en*
uers toy,dclcs auoir fait maflacrer
de coups à tes yeux î Où font
les belles proteftations que tu as

faite aux cftats & ailleurs, de les

maintenir & garder,enfcmbic tous
autres Catholiques, fie de t'armer
c«ntre les hérétiques, iufqucsàia
[dernière goutte de ton fang? Où,
1 B ji
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v.V \
HAV «ft ta foy iuree & murçc. Quep^l

fois tu, & en quel eftat cftois tn>
quand tu rcccus ton Créateur dcr'i
mircment/ouz telles proteftatiôs'i
le diable te bien pdTedé, de fafa g

aiTailiacr & bourrekr ceux qufm f
rois bxDuronrvc fur,ron chef, t'ûty (ni

rnislefeptrecn main, & ont-preti
feraé-rba. héritage qui efkSuftf»
proyeïufqura à maintenant. Refr l
p6smoy,cn quel ç&tj eftoit le Roi-ii
?umcde France, quand vn Prince |b

dr Condé vn Admirai & îeur fait- à
te huguenotes tendent ton frère &. jn<

toyeii tutelle, fc.Mtoîenr empa- loi

rezdetesmallcurfâ viljçsffcclas, je

touteftoit pcrdtitn»n3 monfim oj

dcGmQmon deifain^'marj^&î ra

les enfans aux defpcns de leur fang bi

& de leurs biens, qnt chzdéà mairie
^"««jcicnntmiti&omftjtion |,c,

^«fÇCjiatlrshcritiendccediadc-

.....j
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m
irè'
fois

me Royal: ou mon rnary ^ar trahi-
fon,à vnfcruicefimal recompen-
ce perdit le premier la vie . Mais
qtfeufîënt fart d e toy &dc ton Roy
ïum ejlesReiflre&jpar dmerfes fois

pnJ cjirils font venus en France, lî mes

5 ta enfans affiliez delà Ma/'efte'diuine
t J ne les en euïîent chafTezj A quoy
m donc as tu penfé, deles traitterfi
Ad cruellement ? le t'a/Teure ,» que la

* Rot vengeanced e Dieu netardera gue-
'rirrcs à t'en punir", & afin d'enegrir
rfui icelle dauârage^Sc d'adioufter of~
erci fence fur offence.ib te prie fay moi
mp mourir auec mes enfans car cellce
fda que le plus ie délire, ce faifans, df
fa Roy cruel& inhimain que tue's ie
?, S diray que tuferas doux & courtois.
fan; Voila la leulle requeiîe que ie te
mij.reux faire,octtoie-Ia moy ,ic te fup

if plie,LeRoy endignéde telle remo
t ftrance , faicT: prendre ladite Da-
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~v

me,& commanda quelle fuft gar-J

dee eftroi&ement comme les au- f

trçs. Voila tout ce qui c'eft pafle à

Blois, depuis la mort de Monfei- *

gneur le Duc de Guyfe, ainfique|fl
contiennent les lettres enuoyeesàJ^

Paris,par fi peu qu'il y a de Catho-f
liqaes à Bloîs.donu ay voulu faire 'f

part à vn chacun, pourme-
diter fbjgncufemcnt J

la grandeur d'vnc
telle cru auté. , (

FIN.
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il

QJELLE DIFFERENCE
y a encre vn Roy ficvn Tyran.

Util

J Ariflote y n'aligne autre différence

ù entre le Roy &*le Tyran, fînon que le
Roy obéit &* obtempère a la Loyy& le
Tyran enfraiutfa Viole icelle. &* ne

ùyit quefumant/on effréné défit.

DICT NOTABLE
de Ciceron.

Cicerony enfin liuredes Loix, di£l,
Que tout a'mp jue par les Vices 0*

| cupidité^ des Princes , la Citéeft in-
feftcc-ainjï par leur continence , elle
tff corrigée gp emendee.
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